
1 

ti . h. 1;, It:t'~ ~ t' ~~-~ 
;" 

,1~~~ 4 ~~~~_ 

1 N S (J R fp T ION S G BEC QUE S 

DE BEYROUTH 

PAR 

LE LIEUTENANT DU MESNIL DU BUISSON ---­ET 

LE PÈRE RENÉ MOUTERDE, s. J. 

Ext,'uit de. JIÉL • .J.NGES DE LA FAOULTÉ ORIENTALE 

UNIVERSITÉ SAINT·JOSEPH, {BEYE.OUTH) 

. T. VII, pp. 382-394. 

IMPRlliERIE CATHOLIQUE 

BEIROllTH (SIRIE) 

t92t 

11111il~ ~ïf Iljl~11111 
135750 



INSCRIPTIONS GRECQUES 

DE BEYROUTH 

PAR 

LE LIEUTENANT DU MESNIL DU BUISSON 

ET 

LE PÈRE RENE MOUTERDE, S. J. 

Eœl1'alt de, MÉLA.NGES DE LA FA.CULTÉ ORIENTALE 

UNIVl!IRSITÉ SAINT·JOSEPH (BEY:BOUTH) 

T. VU, pp. 382-394. 

)-*---

IIlPRIIlERIl CATHOLIQUE 

BEYROUTH (SIRli) 

t92t 



. INSCRIPTI()NS GRECQUES DE BEYR()VTH 

PAR 

LE Lt R. DU MESNIL DU BUISSON ET LE P. R. MOUTERDE. 

1. Dédicace à la Tyché de Pétra. 

A Beyrouth, sur le quai longeant la mer, entre l'hôtel Bassoul et le 
Cercle Militaire, inscription faisant saillie dans un mur perpendiculaire 
à l'avenue des Français. Copie du Lieutenant Robert du Mesnil du Buis­
son, revue sur l'original. - Bloc de calcaire du pays, presque carré, un 
peu plus large au sommet (om,33) qu'à la base. Belles lettres, un peu 
grêles, plus hautes que larges, plus grandes à la 1 re ligne. 

YXH 
A.6.PIANHC 
n€ q, AC 

.1 HTPOnO 
[T]ûX'!l 1 ) A'8p~ocv~ç 1 lIé [ 't"p Jocç 1 [p.]Y)'t"po1tol Â( E:(Üç) J 

Cette dédicace à la personnification déifiée de Pétra, métropole d'A­
rabie, peut être datée avec quelqu'approximation. Les monnaies attri­
bnAnt à Pétra le titre de métropole, que lui reconnaissait déjà Strabon (1), 
dÀs le temps d'Hadrien (2), et l'on s'accorùe à da ter de 130, après le 
voyage d'Hadrien en Arabie, son titre d'Adriané (3). D'autre part, s'il 
faut se fier à la monnaie publiée par de Saulcy (4), Pétra devint colonie 

(1) MYj'tpo1to).tç 8~ 'twv Nexpll'tcx[wv Ècr't'lv ~ IU'tpcx xcxÀOUfJ.e:vYj (XVI, 4,21). 

(2) De Saulcy, Numismat. de la Te1'1'e Sainte, p. 351; Head, lIzst. Nt~m(Jl'um, p. 812. 
(3) Von Rohden, Pauly-Wissowa, s. v. Aelius, col. 510-511 ; W. Weber, Untel'-

suchungen z. Gesch. d. K. Hadrtanus, p. 244. 

(4) Numismatique de la 11
• S., p.353. Cf. CiL, III, 14149ü , milliaire: lColonza 
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sous Elagabale (218-223). -Ce titre nouveau ne figurant pas sur notre 
inscription, celle-ci est antérieure à 223. 

Que la métropole des Arabes apparaisse sous forme de Tyché, ce n'est 
point pour surprendre: les inscriptions: les monnaies, les bron~es (tels 
ceux de .La collection de Clercq), les terres cui tes, comme les images de la 
double Fortune des Sémites étudiées par M. F. Cumont (1), les temples 
même attestent la diffusion de ce culte en Syrie et en Arabie. Les mon­
naies des villes arabes Adraa, Bostra, Medaba, Charach-Moba portent le 
type ou la légende de la Tyché poliade (2) ;}l. Pétra, au revers des pre­
mièreR monnaies d'Adrien, figure, avec l'exergue AâPIANH nETPA 

MHTPOnOAIC, une « femme voilée et tourrelée assise sur un rocher et 
regardant à gauche; elle a la main droite étendue et pleine d'épis; elle 
porte un trophée sur l'épaule gauche)) (3). Ainsi se présentait sans doute 
le bon génie, le Gad de sa rocheuse patrie au dédicant de Beyrouth. Il est 
possible qu'une statue, reproduisant ce type, ait couronné le bloc de cal­
caire, évasé par le haut comme une console, qui porte l'inscription. - Le 
rapport étroit de ce texte avec les premières monnaies de fétra nous in­
vite à l'attribuer au règne d'Hadrien. 

Les relations c?mmerciales entre Pétra et Béryte, qu'atteste notre 
monument, sont naturelles. Dès le milieu du 1 er siècle av. J. C. P~tra pos­
sédait une assez forte communauté de cPWP.OCTOL (4); ils avaient sans doute 
amorcé eux-mêmes les échanges avec Béryte, la plus ancienne colonie 
romaine de la Syrie. Au temps d'Hadrien ces liens durent être resserrés. 
Depuis plus d'un siècle les denrées de l'Inde et de l'Arabie heureuse se 
détournaient de plus en plus de la voie de terre par Leuké Kômé et Pétra, . 
pour atteindre directement le rivage égyptien de la Mer Rouge à Myos 
Hormos ou à Bérénice, à la hauteur de Koptos; elles franchissaient 

Petm A]ntoniniana, d'après Domaszewski. - Ni Head, l. l., ni Kornamann, Pauly-WlS­

sowa, s. v. coloniae, col. 55:3-4, ne mentionnent ce titre de Pétra. 
(1) Rev. de l'/list. d. relig., LXIX, 1914, l, pp. 1-11= Etudes sy1'lennes, pp. 263-276. 

(2) Head, op. l., pp. 811-812. 
(3) De Saulcy, op. 1., p. 351 sq., n° 1, cf. nO 2. 
(4) Strabon, XVI, 4, 21 ; Hatzfeld, Les trafiquants ilnlzens dans l"'onent hcllémqtte, 

pp. 142, 175-176. 
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CI l'isthme terrestre» qui sépare la Mer Rouge de ce port du Nil, et s'y 
rembarquaient pour Alexandrie (1). Il fallait aux Arabes trouver des 
débouchés nouveaux, et la réduction de leur pays en province romaine, 
ainsi que la voie aménagée par -Trajan, dès l'an III (2), a finibus Syriœ 
usque ad mare Rubrum (3), les invitaient à regarder vers la Syrie. Les 
caravanes nabatéennes pouvaient facilement atteindre Béryte par Da­
mas (4) et la voie Damas-Béryte, sur laquelle les armateurs romains sem­
blent avoir eu des postes (5). Cette association ùes Arabes avec les cito­
yens romains de la colonie bénéficia sans doute des encouragements du 
pouvoir: un siècle et demi plus tard Dioclétien et Maximien accorderont 
ùes sursis d'appel aux scolastici Arabii qui fréquentaient les cours de la 
célèbre Ecole de droit ùe Béryte (6). 

Il est permis d'aller plus loin et de se demander pourquoi l'arabe qui 
dédia ce monument l'éleva à la Tyché de sa patrie. Rares sont en effet les 
honneurs rendus à la personnification d'une ville en dehors de son terri­
toire : parmi les Seo!. 7t(X"t'P<rOL, à qui le négociant ou le soldat retenu loin 
du pays sacrifiait volontiers, elle était tard venue, son culte ayant été 
propagé surtout par les empereurs (7). Cependant on honorait parfois les 
villes alliées, et le. sanctuaire de Zeus Panamaros a conservé ce texte cu­

rieux ': T6Xl1 &y(XS~, T6Xl1 (Pwp:f)ç, l1ù K(X[7tehoÂ(cp, T6Xl1 ~"t'p(X"t'OV[L]~((x~, T6Xl1 

(1) Strabon,XVl, 4,24 (Didot). Voir)es indications géographiques de Ad. Reinach, 
Bulletin de la Soc. fr. des fouilles al'ch., Ill, 1911 , p.49 s. et de J. Couyat, Ports gl'éco­
l'omains de la mer Bottge e(gmndes l'outes du désert ambiqtte (Comptes rendus Ac. Inscr., 
1910, p. 525). - Cf. Mommsen, Ilist. l'om., tr. Cagnat-Toutain, t. XI, pp. 229, 245 ; 
Huvelin, dans Dar. Saglio, s.v. Mel'cqtura, pp. 1755, 1766; Cagnat-Besnier, ibid., p.l'i81; 
Rostowzew, Archiv f. Papyntsforsch., IV, 1908, pp. 306 sqq. 

(2) Dussaud et Macler, Mission dans les l'égions désel'tiques de la Syl'ie, pp. 72 sqq. 
(3) Lagrange, Rev. Bibl., 1897, p. 295 = CIL , III, 14149:>1. 
(4) C'était par Damas que passait la route de Palmyt'e, suivie pal' les caravanes 

de Pétra (Plin., Hist. nat., VI, 144; cf. Cagnat-Basnier, Dar. Saglio, s. v. Me1'catul'a, 
p. 1780). 

(5) V. g. à Jdita, dans la Bqa.(, au piod du Liban (Jalabart et Mouterde, M.F. O., 
IV, 1910, p.~223 sq., n° 4). 

(6) Cod. 1ust., X, 50 (Corpus i. civ., Krueger, p. 421). 
(7) Dittenb., 01'. grœci ... , 397, 585. 

Inscr, 2'f, de Beyr, 2 
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'Av,t'LoXeCC(ç .... tepeuç (l). Il est un cas où la dédicace à la Tyché de la ville 
natale était tout indiquée: c'était dans une enceinte réservée à ceux LI ui 
en étaient originaires. Le forum romain nous a livré, parmi les inscrip­
tions des stationes municipiorum (2), deux textes qui sont l'exact répon­
dant du nôtre. Le premier a été cité par M. Caotarelli: Genio NOJ'icorwn 
L. Julius Bassus stationarius eorwn d. d. (3). Le second nous reporte en 
Gaule: Numini deae Viennœ ex d. d. M., iVigidius Paternus 1/ viraZ. po­
n(endum) cur(avit) (4). M. Hülsen opine que ce texte provient d'une statz'o 
occupée par la ville de Vienne (5). En cet emplacement destiné aux nego­
liatores) une dédicace à la di vinité personnifiant ville ou province suppose 
une encein te réservée à celle-ci. Aux inscription~ se joignaient les sta­
tues, celle par exemple de la 0sOc KopY) protectrice de Sardes (6), et celle 
d'une divinité inconnue offerte à la statio par un . habitant de Tibé­
riade (7). 

Aucun texte ne nous révèle pareille organisatjon dans la Beyrouth 
romaine. Mais il est tout naturel qu'en un grand port de commerce les 
entrepôts se groupent par nationalité. Là où pénétrèrent les Nabatéens, 
hardis trafiquants, plus r,ommerçants que guerriers, au dire de Strabon, 
ils s'unissaient en gildes ou en fondouques. Sans parler des p.C(XC(~pocpôpo~ 

(1) Bull. C01'1'. hellén., XII, 1888, p. 272, nO 5~ (G. Deschamps, G. Cousin). Cf. 

Sterrett, Epi,graph. J01tl'na l, p. 124, n° 07: TUy:l)'i e?jfw~Yi 'r~ KO)'(')'idq. T~~Ep~01to),mw'i llct1t'f)vw'i 

)Opo'i8~û)'i 130uÀ~ 89ifJ-0ç. 
(2) Cantal'elli, Bultettino ... corntmale di Roma, HlOO, p. 127 sq. - Cf. R. Cagnat, 

Jottmal des Savants, 1908, p.621 sq. (Compto rendu de Dubois, POJ,:;::,oles antique). Je n'ai 
pu cons,ulter G. Calza, Il piazza le delle corporazioni e la funzione commerciale di Ostia, 
Bullettino ... comunale di Roma, 1915, pp. 178-206. 

(3) CIL, VI, 2;)0, Rome, ap. Cantare1li, op. l., p. 125, nO 3. 
(4) ChI'. Hülsen, [(ho, II , 1902, p. 238, nO 11 , d'après Gatti, Noticie delLi scavi, 

1899, p. 2R9: Bult. com., 1899, p. 237 .• 
(5) Déjà déifiée au CIL, XII, 5864. 
(6) Kaibel, Inscr. gr. Sicil. et Ital., 100R. cf. 1009, ap. Cantal'elli, l. l., p.125, n° 7. 
(7) Gatti, Bult. com., 1899, p. 241 ; ap. CantareJli, p. 126, nO 9. SUl' la. statio de 

Tibériade cf. Kubitschek, Jahreshefte, VI, 1903, Beibl., p. 80. Voie, en général, sur les 
marchandR syriens et arabes émigrés Vasile Parvan. Die Natzonalitaet der Kaufleute tm 
roem. Kaiserreiche, Breslau, 1909. 
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de la Memphis hellénistique (l), ni des Arabes douaniers qui valurent son 
nom à l'a'rabarchès, ni même des Aral es ét3blis à Philadelphie de rArsi­

noïte et présidés par des OEX,rxOcXpXrx~ (2), on peut songer à Koptos, qui 
apparut à Strabon, en 25-20 avant notre ère, « une ville commune aux 

Egyptiens et aux Arabes» (3) ; il faut surtout rappeler Pouzzoles (4). La, 

dès le dernier siècle de la République, les N.abatéens avaient leur maf:t­
l'amta (5): poste à la fois commercüÜ et religieux, où ils pouvaient aussi 

bien emmagasiner leurs denrées q ne consacrer à Dusarès deux chameaux 

votifs pendus à une plaque de métal (6). Quelque vingt ans avant la date 

de notre dédicace, les armateurs de Béryte s'intitulaient cultores lovis 
Heliopolitani Berytenses qui Puteolis consistunt et possèdaient sans doute 

leur statio à Pouzzoles (7). Il est assez probable que, voisins de comptoir 

des Berytenses au port d'arrivée, les Arabes avaient aussi leur installa­

tion propre au port de départ; c'est dans son enceinte (mabramta) que 

figurait vraisemblablement notre dédicace à la Tyché de Pétra. 

,II. Epitaphe de Saïda. 

Sur un cippe sidonien, du type classiq ne, dans le jardin de cAli Bey 

Joumblàt, à Beyrouth. Copie du Lieut. R. du Mesnil: 

r.PEMOYEA 1 XpY)cr't"Yj x,rx!.1 &Ào~7t~ xrxLpe. 

Il faut lire [B]pip.ou[ cr Jrx, nom d'une Amazone dans Quintus 

(1) Dittenb., 01'ientis .fJ/'wct ... , 737. 

(2) Consulter J. Lesqui or , L'ambal'chès d'E,fJypte, R. arch., 1917, II, p. 95 sqq. , spé­
cialement p. 102, n. 3. Cf. Clermont-Ganneau, Les Nabatéens m Egypte, l{evue de l'hist. 
des religions, LXXX, 1919, pp. 1 sqq., 23. 

(3) Strabon, XVII, l, 44; cf. Ad'. Reinach, Bull. de la Soc. (1'. des (outlLes archéol., 
III, 1911, p. 59. 

(4) Charles Dubois, Pouz:,oles antiqlœ, pp. 98-101 ; 159-162. 
(5) GIS, II, t. l, fasc. 2, )}O 158. 

(6) GIS. l, t. l, n° 175 (11 ap. J. C.). On tl'ouver~ dans Dubois, op. l., p. 100-101, 

diverses insoriptions qui montrent plusieurs Naba.téons installés à Pouzzoles à. une date 
postérieure et à Ostio jusqu'au milieu du Ille sièclo. 

(7) GiL, X, lG34 (116 ap. J. C.). Cf. Dubois, op. l., p. 98. 
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de Smyrne, l, 43, 247; cf. Bptp.<.ùv, crétois mis à mort par Enée 
(ibid., XI, 41) (Pape-Benseler, s. v.). On avait beaucoup de lettres 

à Sidon (1). 

III. Dédicace à Baalmarqod et à Poséidol1. 

A Deir el-Qara, bloc de pierre servant de billot pour couper le bois. 

WBA/-\/ 
V\J\ P l( LD -) f:.:j~ 

O f" ~ X ; ; "~ O~ ... . .. .. " .. 

- -.. , O~ E N ~ /"'. ; !..I. .. '. ~ 

1 • ,. '. 

~eH 

l' , .1 

------~ 

Estampage pris par MM. du 
Mesnil et Brossè, inspecteurs au 

Service Archéologique du Haut­
Commissariat: Champ couvert 
par l'inscription : om ,30 (hau­
teur) X om,27; lettres hautes 
de om ,03 (Fe et, 2e lignes), de 

om,025 et om,02. Révision de 

la transcription a été faite à loi­
sir sur l'original: à la 4 e ligne 
l'west certain; à la 58, lire 

EI~W ·0· .. A; à la 68
, point 

séparatif au début et devant ex, 
tous les caractères lisibles. 

[8]e;q> B exex (J, 
p.ex] pxw[6 J xex[l 
tv Jo[ o-OX[6JOV[L 
y ]e;v[ v Jex[CJ(:) [ITJo[ 0-] 
eLow[vL] 0 ... A ? 

e;àx~v &vt6YJ 
[xe; ?] 

L'intérêt de cette inscription est d'abord la graphie même du nom 

(1) Sur l'onomastique des cippes de Saida, cf. Jalabert, dans les M. F. O., l, 

pp. 171-174; II, pp. 304-307; G. Mendel, Catalogue des Sc~tlpt{tres du Musée de Constan,.. • 
tinople, l, 1912, pp. 150-157; G. Contenau, dans Sy1'ia, l,1920, pp. 288-2 9. 
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divjn BexexÂp,expxw6; il conserve trace du cain, comme BeeÂ~w(jwpo; (1), 
BeeÂecp&poç (2), BeeÂcpe[ wp ?] (3), alors que d'ordinaire ce son disparaît dans 
la transcription grecque; on connaissait déjà la forme BaÂp.expxw6 (4) et 
l'alternance du 0 avec le '8 final n'est poi,nt surprenante. En revanche le 
nom se décline à la grecque dans tous les textes qui nous sont parvenus 

complets; mais l'autre nom du même dieu, MYJYPLV, est indéclinable (5) ; 
de même ici BexexÂp.expxw0. 

Du nom du dédicant il ne reste que la 1re et la 5e leUre: O·· · A . 

On peul supposer un nom de femme, v. g. Oppa ou Oppia) qui est attesté 
à Beyrouth (6); ou bien la désignation d'un groupe d'ouvriers, par l'ar­
ticle pluriel OL suivi du nom du chef d'équipe au génitif: OL ZCùLÂ(OU), 

OL ~6Â( W'IO;) . .. (7). 

Au dieu de Deir el-Qara est associé Poséidon, et seR titres lVOO'LX0wv, 

yewexLoç, sont énoncés avant le nom divin. C'est IJordre inverse qui est nor­

mal, et après 0ecr BexexÂp,expxw0 la symétrie demanderait xexl 6ecr lVOO'LX0oVL, 

etc ... Nombreuses cependant sont les exceptions à cette règle (8), et à 

Deir el-Qara même l'épithète gennaeus (yewexLoç) précède le nom divin: 

(l) Dittenbel'ger: Orientîs grœci ... , 620 : ~Ll &ytC!H Beû~w(j(~ptùt. 

(2) S. Ronzevalle, Rev. arch., 1005, l, p. 44 sqq. 

(3) Jaussen et Savignac, Rev. bibl., 1000, pp. 587-;)02. 

(4) Waddington, Inscr. de Syrie, lR55 = Kaibol, Epi!;r. gr., 835 = Ins('l'. fiT. a. 1'. 

Tom ... , III, 1078. Cf. Clermont-Ganneau, Rec. arch. 01"., l, p. 103. - A la révision sur 

l'original, la lecture d'un Il au lieu du e a paru possiblo. 

(5) Athen. Afittheil., X, 1885, p. 160 (Mordtmann) ; Clermont-Ganneau, Rec. arch. 
or., l, p. 04; lnscr. g?'. a. T. rom .. ", 1081 : Kup[(:) Yê,,vva[c,) BaÂi1"apx,w8~ "0 x,al M11YP(V, etc ... 

(6) Bttl. Antiquaires de France, 1903, pp. 190-191; cf. AI. OppiHS A[jrœcus, dans 
Gauckler, Le sanct. syr. dit Janicule, p. 13. 

(7) Cf. ot IT€pya(ou à Saida (Renan, Alission de Phénicie, p. 371). On connaît les dé­
dicaces du x.cxÂx,oupyaç (OJ'ientis grœci ... , 590) ; du polisseur de pierre (CiL, III, 170, cf. p. 

071 ; Renan, op. l., p. 357); de la decania (CIL, III, 6(70) à Deir ol-Qal'a ; des divisiones 
à Baalbek (Waddington, 1884-1886; CiL, III, ]43-145; p. 23287à ). 

(8) Qu'on parcoure, pa.r ox., B. Mueller, Miyaç 0€oç, Diss. Halle~ 1013, ou les dé­

dicaces à Mithra: los épithètes fJ.iyaç, fJ.tytO''roç, mvu:tus sont souvent le pl'emie).' mot. 
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Gen(naeo) dom(ino) Bahnal'c(odi) (1). D'ailleurs )~~VOuLZOù)V est un' titre 

réservé, et qui, dans Homère, sans autre détermination de la personne dé­

signée, fait fonction de sujet, de nom d'agent (2). Un passnge de l'Odys­
sée nous montre Poséidon décidé :\ recouvrir la vjlle des Phéaciens d'une 

grande montagne (3); le châtiment se réduit à trRnsformer un navire 

en écueil dans la rade, et c'est l!Jrwsichtân « celui qui ébranle la terre» 

qui opère ce prodige. _ C'est bien le dieu des trem blements de terre et l'au­

teur des îles soudain~ment surgies des flots (4). Il ne serait pas surpre­

nant que la dédicace de Deir el-Qara ait succédé il l'une des secousses 

sismiq urs qui désolèren t la Syrie romaine; elles allaiell t réveiller la dévo­

tion à Poséidon èVOCiLX8oVL ital CiCl)'t"Y,PL jusqu'à Gérasa (5) et peut-être jus­

qu'à AerHa, en Trachonite (6). On comprendrait alors que le titre d'Eno­
sichtân parût en première ligne. 

Venant après ce qualificatif et avant Poséidon, yevvaL'oç ne peutlêtre 

qu'un attribut de ce dieu, et doit être pris au sens, fréquent à l'époque 

tardive, d'~vùpeL'oç, « fort» (7). Si re:vvdi'oç (=Genneas) était le surnom de 

Baalmarqod, ou un titre commun à tous les dieux solaires, serait-il appli­

qué au dieu marin qui ébranle le sol 1 Il faut désormais s'en tenir, semble­

t-il, au jugement de ceux qui distinguent, dans les inscriptions de Deir 

el-Qal'a, le qualificatif Y8vvaL'oç de l'authentique Deus Geneas (8). 

(1) CIL, III, 6673, avec los oxomples apportés pal' Noclcloke (Délos, Phrygio, 

Palmyre). 
(2) Iliade, XIII, RO; XX, 13,40:>; Odys., III"6 ; VII, 3;); IX, 525; XII, 107; XIII, 

125, 162. 
(3) XIII, 125 sqq. 
(4) Quand une éruption volca.nique fit surgir l'îlo de IIict'a entre Théra et Théra-

sia, les Rhodiens y élevèront aussitût un temple à Poséidon AsphaJios. Voir Roscher, 

Lexicon, s. v. Poseidon. col. 2814, cf. 2816 (E. H. Meyer) 
(5) Inscr. 01'. ad r. Tom ... , III, 1365. 
(G) Waddington, Inscr. de Syrie, 2440 : dédicace à )QytV"f}~, « vioille divinité, que 

les anciens identifiaient peut-être avec Océanos. » 
(7) Sophocles, Gr. lex. of the Rom,. a. By;,. Paiod, s. v. - Cf. l 'épithète yew~\é .. cno~ 

appliquéo au du.r Fl. Salviarms à Uirbet el-tAràg'î (Waddington, 2104; Brünow et Do­

maszewski, Die Provo Ambia, III, p. 295, cf. 2R3). 

(8) Ronzovalle,)1. F. O., V, 2, 1012, pp. 200-205, surtout 204. 
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Nous savions par mainte découverte com bien le (lieu (le Deir el-Qara 

étaIt hospitalier aux autres divinités, en particulier au Baal d'Héliopolis. 

Voici qu'il prête à un dieu voisin son titre propre de yevvrxr.oç: serait·-ce 
donc q n'un lien plus étroit unirait Baalmarcod à Poséidon que par exem­

ple au Jupiter héliopolitain? Faudrait.-il reconnaître ici un signe de 

cette dualité des entités divines phéniciennes, qui apparaîtraient sous un 

double aspect: l'un marin, l'autre céleste? De cette hypothèse, énoncée 

ou reprise par M. G. F. Hill (1), on pourrait rapprocher les assimilations 

connues du Poséidon phénicien à quelques divinités g-rerques (2). Le 

« dieu qui ébranle la terre )1 pourrait être comparé au « InaÎtl'e des danses )), 

et des forclles ou racines sémiLiq ues voisines de Yi''' pourraient être invo­
quées dans le mênle sens. Mais le texte nou veau s'explique naturellement 

comme tant cle dédicaces à plusieurs divinités, qu'unit seulement la piété 

de leur auteur, Celui-ci a associé dans ses hOlllwages cleux grands dieux' 

protecteurs de sa pairie (3), nous laissant ainsi le premier monument 
. épigrapbique syrien où paraisse le Poséidon de Béryte. 

IV. Dédicace au Zeus de Resa. 

Jo joins il cos textoB de Boyrouth !lne inscription copiéo il Gobeil-Hyblos, on janyior 
HH4, et dont le .P. Ronzevalle a hourousement rotl'o!lyé la photographio. R. M. 

Dans la fouille au N. de Mâr Ya(qoûb, petit autel de calcaire (pierre 

de sable). Sur le dé, entre feuilles d'angles, l'ornement à redans, caracté-

(1) G. F. IIiIl, Church QUa1'tedy Review, LXVI, pp. 118-J42 ; Catal. of the Gr. Coins 
o( Phœ/~icia, Br. Mus., 1010, p. XXI, n. 2; Sorne Grrl'('o-Phœnictan shrines, dans Joul'I1al 
of Ilelle/~ic Stwlies, XXXI, 1911, pp. ;>(3 sqq. 

(2) Dans le LeJ'icM de Roschor, s. v. Poséidon, col. 2789-2791 (E. H. Meyer). 
(3) On se rappello le puissant KOLVèv B"f)pu-'(o)v ITo(jt;\O(ùV\cxu-'wv de Délos (Dittenber­

gor, Orie{~tis fjl'II'Ci ••• , 501). - Bur « la statue du Poséidon Bérytien», œuvre de 
l\1ivcxvopoc; l\1Ürl.vo<: 'Ae"f)'tcx1'oç, cf. P. Roussel, Délos ('olonie athénienne, p. 223, n. 3; M. Hol­
loaux., [{l'V. ûes études ancie/1Jws, 1917, pp. 9::>-9i. 
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rislique de Gebeil (1). L'angle gauche du dé manq ue. Grandes lettres 

rappelant la dédicace 0€q N€<J€1t't'€L't'L (2). En 191 ü M. Pierre Montet vit 
le monument au même lieu. 

1. 

.Llil 

TWENPHCÂ 

Il faut évidemment lire LlLl. 't'0 lv <P'~Ij'~, et penser à un dieu topique; 

un fidèle lui aura dédié un autel dans le grand sanctuaire de Gebeil, que 

l'on a des raisons de placer à Mâr Ya<qoûb (3). Renan a relevé à Abédat, 

près <Amsît, à quelques kilomètres de Oebeil, une dédicace à Z€Ù~ ~C(c(p­

vC(1'o~ (4) que l'on pourrait sans doute nommer aussi Z€Ù~ 6 lv ~C(C(pvq. 

<PYj<Jc( est un toponyme connu, désignant dans Josèphe (5) un castel 

d'I.dumée, non loin de la forteresse de Massada. C'est aussi, le P. Ronze­
valle me le faisait remarquer au jour de la trouvaille, la transcription de 

l'araméen ~'1V~'i état emphatique de 'ID~'i, « tête», « cap» ou « sommet ». 

Où placer le lP~<Jc( de notre texte 1 Nous devons avouer notre igno­

rence, bien des localités ayant pu porter un nom semblable ou identique(6). 

(1) Renan, lrfisswn de Phénicie, pp. 162; 20.1, 208, fig., pl. XXII, Il et XXXII, 5; 

S. Ronzevalle, Bev. Bibl., 1903, p. 409, fig. 

(2) Renan, ibid., pp. 200-201, pl. XXII, Il. La planche semble exclure Je C final, 
la dédicace serait donc au datif. 

(3) Ronzevalle, Bev. bibl., Hl03, p. 407 ; Jalabert, M. F. O., l, 1006, pp. 141 sqq. ; 
Moutarde, l:bid., III, 2, 1909, pp. 543 sq. 

(4) J,!ission de Phénicie, p. 234. 

(5) Ant. iud., XIV, 13, 0; 15,2 (Dindol'f); 13el. iud., l, 13, 8; 15,4 (Dindorf = 
Niesa, pp. Gl, GR, qui gardo Ja lecture <r~crcx). 

(6) 'ouvont 'Il::!~'i , u. .. ; , v--1.J doit ètre considéré comme l'écolJrtement d'un nom 
plus long, 1.01 que Ba's ePAtn, Ba 's Beyrouth, Ro.~maya, Beit-m's, etc. Le (P~crcx de notre 

dédicaco peut rentror dans cetto catégorio, comme il peut être la forme originale du 

toponyme. Un exemplo typique de la simultanéité des deux formes est fourni par le nom 
du g-ros village de Ra's-Balalbek, situé sur le flanc occidental de l'Anti-Liban, au nord 

de Ba<albok. Dans la région même et jusqu'à I:Iom~, on dit Ra's tout court: personne 
no s'y trompe. A'Ba(albak, on dit parfois Ra)s, mais plus souvent Ra's-Ba<albek, sur­

tout lorsqu'on s'adresse à des personnes qui ne connaissent pas le pays ot qui pourrai.ent 

confondre cetto localité avec Ra's ePAin, promenade favorite des habitants de Bacalbek. 
Partout aillours, on dira Ra's-Ba (albek, pour préciser. Et ceci montre, une fois de plus, 
la. fréquenco du mot ra 's, u...; , "II!I~'i dans les noms do lieux sémitiques. . 



392] INSCRIPTIONS GRECQUES DE BËYROUTH Il 

Si le Ba(al auquel il est dédié est u~ dieu de la région avoisinante - et 
C'êst l'hypothèse la plus probable - on peut songer d'abord à la colline de 
Qa~~oûba, située dans le voisinage immédiat de Gebeil, et au sommet de 
laquelle on a découvert les restes d"un sanctuaire assez important, d'époque 
romaine (l). Cette colline a pu porter dans l'antiquité le nom de 'IX)~" ou, 

avec l'article, 'IV~"l"'I, ce qui, plus Lard, deviendra J-; = <P!fj()C(. Une consi­
dération qui donne un certain poids à cette conjecture, c'est la vogue <les 
hauts-lieux dans ce pays, à toutes les époques de son histoire, et notam­
ment à l'époque romaine. Rien n'est plus fréquent ici que les restes de 
sanctuaire sur le sommet de collines pointues, plus ou moins élevées; le 
voyageur en trou ve d es traces partout et j usq ue dans les lieux les plus 
inaccessibles. Qu'on se rappelle aussi ce que les anciens nous ont rapporté 
des montagnes saintes du Carmel, de l'Hermon (2), du Thabor. Ce culte 
des montagnes ou, plus exactement, ce culte rendu à la divinité sur les 
hauteurs, contre lequel s'élevaient si énergiquement les Prophètes de 
l'ancien Testament, nous est attesté, à l'époque romaine, par maintes 
dédicaces (3), qui illustrent singulièrement notre sujet. Il ne serait donc 
pas impossible que (P!fj()C( soit à placer à Qa~~oûba, et que notre Zeus s'iden­
tifie à un Hadad ou à telle autre divinité «( culminale) et solaire (4), 

(1) Ronzevalle, Rev . bibl. , 1903, p. 407-8. - Je dois au P. RonzevalJe à peu près 
tout le commentaire de cette inscription. 

(2) Clermont-Ganneau , Rec. d'archéol. ol'ie,~t. , V, p. 344 sqq. 

(3) Cf. , outre la dédicace au diou de l'Hermon, le 0toç lJ.iy~cr"Coç Ml &YLOÇ, dont a 
tl'aité M. Clermont-Ganneau (voir la note précédente) , celle de Helaliyeh (près de Sidon) 
au Ztùç OpE~OÇ (Renan, Mission de PhéniCie, p. 307); celle encore du Lucus F UTrinœ près de 

Rome, au eEOÇ 'A3ct30ç cixpwpd'n}ç (Gauckler, Le Sanctlwil'e syrien du Janicule, pp. 46 sqq.; 

Clermont-Ganneau, op. l. , VIII, p. 51 ; Ad. Reinach, R ev. épigJ'. , 1913, pp. 419-420). 

Ce dernier est plus ou mojm; apparenté au Ba<al Lebnûn des coupes chypriotes (GiS, l, 1) 

et l'appelle d'autre part . le JUp'îtel' culminalîs des Rom~in8 (Dessau, 1653 ; Clermont­
Ganneau, l.l.).-On peut rapprocher de tous ces dieux de montagnes les dii montenses de 
Rome (CIL, VI, 377) dans lesquels M. Cumont pencherait à voir des divinités orienta­
les (Etudes syrîennes, p. 165), tandis que d'autres y voient plutôt les dieux des sept 
collines de la ville éternelle (M?mmsen, cf. Dessau, 3051). 

(4) Le dieu honoré à Qa~~oûba semble bien avoir été solaire , comme un grand 

nombre de divinités syro-phéniciennes d'époque romaine (voir Rev. bibl., 1003, pp. 
407 sqq.). 
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distincte de celle qu'on adorait dan~ le temple de Byblos. 

Non loin de Gebeil, à quelques minutes de Ghîné, où il étudia les 
représentations du mythe d'Adonis, le P. Bourquenoud signale deux 
temples dressés sur une croupe dominant la région entière et nommée 

Ra's el-Knîsé (1). Pareil Sanctuaire devait être connu à Byblos, et s~n 
nom est bien voisin de_ (PYjUIX. 

On pourrait aq.ssi penser à un autre dieu de la rég'ion gyblite et, en 

particulier, à celui qu'on devait honorer au cap 0eOU7tpOGhl7tOV (2), ou même 
ft celui du promontoire du Nahr el-Kelb. Nous ignorons quelle était la 
divinité du cap Théouprosôpon : elle pouvait être féminine, s'il est permis 
de rapprocher ce nom d'une épithète spécificative que reçoit fréquemment 
TanÎt dans les inscriptions de Carthage (3). Nous avons heureusement 
quelques renseignements sur le dieu qui semble avoir été honoré spéciaJe­
ment sur les hauteurs dominant la mer, à l'embouchure du Nahr el-Kelb. 

Dans le récit de sa campagne conLreHazaël de Damas,Salmanassar II 
racon te qu'après avoir razzié la Beqâ(, il descendit en Phénicie: « Jusqu'aux 
montagnes de Ba'/ira'si qui sont au-dessus de la mer, je me rendis. J'y 
érige:ü ma statue royale. Alors je reçus le tribut des Tyriens, des Sido­
niens et de Jéhu, descendant d'Omrî» (4). Il semble qùe Maspero fut 
le premier à identifier le promontoire aux stèles triomphales avec le 
lieu visé par le texte assyrien (5), et ce rapprochement si naturel est 

(1) .Llf~mOire sU?' les mOnLtJnents du culte d',Adonis, pp. 4~ SW!. 
(2) Généralement identifié au Ra)s-Saq(a. Il est signalé, en tre Tripoli et Beryte, 

par Scylax, Strabon et d'autres auteurs, dont le témoignage a été relevé pal' Renan, 

},!ission de Phénicie, pp. 145 sqq., R53. Renan pensait à un original phénicien tel que 

Phaniel ou Phanuel ou même au "~"'~!l des textes carthaginois. Nous n'avons pas 

besoin de rappeler que, dans l'antiquité comme aujourd'hui, des caps, des promon­

toires ont été mis en rapport avec la divinité. Cf., pour l'ester sur le terrain sémitique, 

le Ro'i-}'felqart, cap de Sicile, signalé par Renan (op. l., p, 145, l'éfél'ences, cf. 868), le 

. ,~-1%)[~'iJ ( = [ Rtt 1 - sa - Ci - ra), qu'un papyrus de Pétl'egrad place entre Megiddo et 

Ascalon (W. M. Müller, Jewtsh Quarterly Review, IV, 1904, pp. 651-656). 

(3) C'est celle de ,'~"~!l , « Face de Bacal », signalée dans la note précédente, 

équivalent exact de geou1tpocr(r)1tOv. 

(4) Dhorme, Rev. bibl., 1010, p. 73 = Les pays bibliques et l'Assyrie (IOU), pp. 20-21. 

(5) Hist. anc. des pettples rie l'Orient, III, pp. 85-86 et note de la p. R6 ; p.280. 
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communément admis (1). 

Mais commen~ faut-il interpréter au juste le nom des « montagnes de 
Ba'lira'si))1 On a opiné pour l'équivalence Ba'lira)si = « possesseur de tête» 
'I%)~, ,~:1 , ..,..i..) J~ , c.~à-d. promontoire (2). M[lis si ce terme n'a pas ici 

d'autre signification, il est peu probable qu'il soit complet; on ne compren­
drait pas très biEm que le scribe assyrien ait écrit tout simplement: «Je me 
rendis jusqu'aux montagnes du cap, qui surplombent la mer. » Il est vrui 
que le mot cap tout court peut donner un nom de lieu (3), . mais Ba'lira'si 
au sens de 'I%)~,n ,,:1 est également possible sinon plus probable. Il signi­
fierait le Bacal-du-cap. C'est ainsi que la ville du fameux sanctuaire hélio­
politain s~appelle encore aujourd'hui Bacalbek, nom dans lequel il faut 
évidemment voir une apocope de Beit-Bacalbek ou de tout autre composé 
semblable (4). La passe du Nahr el-Kelb, avec ses. collines abruptes et 
déchiquetées dominant les flots, fut un point stratégjque très important 
dans l'antiquité. Elle' commandait la Phénicie du sud et si même aucun 
culte local n'y avait existé, il y aurait été institué par les conquérants qui, 
depuis Ramsès II jusqu'à nos jours, l'o.nt forcée et ornée de leurs stèles 
de victoire. Nous aurions donc dans ce Ba' al le Zeus de notre dédicace, et 

dans le 'I%:l~." le promontoire par excellence de la région, le ~P!fjO"ct où on 

l'honorait à l'époque romaine. 
Il va sans dire que tout ce qui précède reste conjectural. Le seul 

point qui ressort avec certitude de notre petit texte, c'est qu'une localité 
phénicienne, a l'époque romaine., portait un nom de forme et de pronon­
ciation bien araméennes: preuve nouvelle, s'il en fallait, de l'aramaïcisa­

tion très avancée des parlers locaux. 

(1) Sèhrader-Winckler, Die Keilinschri(ten u. d. A. T. 3, pp. 43, 190. 

(2) Dhorme, l. l. 
(3) Il suffit de rappeler ici le Cap (de Bonne Espérance) donnant naissance au nom 

de la Province du Cap. 
(4) C'ost aillsi que nous appelons nous~mêmes St-Elie ou St-Georges la colline 

qui porte la chapelle de ces saints. Dans l'antiquité, de telles appellations étaient fort 
fréquentes; rappelons seulement les toponymes bibliques Astarot-qa1'ndim, (And~<1~, 

Ba 'a l-l:Iermdn , etc ... 


